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Kimpozo Mayala, Presse congolaise : les aléas de la marche vers l’indépendance

Deux camps se sont constitués, involontairement, à l'occasion de la commémoration, dans la partie de fa RDC contrôlée par le gouvernement, de la 12ème journée mondiale de la liberté de la presse. La manifestation programmée à cet effet par l'IFASIC dans la salle paroissiale de Notre Notre Dame de Fatima a pris une coloration pro​gouvernementale, du fait de la participation du ministre de la Communication et Presse, Kikaya Bin Karubi. Quant à celle du siège de l'ONG JED (Journaliste en danger), elle a été perçue comme le rendez-vous de la presse libre et indépendante.
Pourtant, l'Institut Facultaire des Sciences de l'Information et de la Communication (IFASIC) comme Journaliste en danger {JED) étaient tous animés par le même souci : permettre à la corporation des journalistes de faire l'état des lieux à compter de la dernière célébration.
Le groupe de Fatima s'est employé à creuser le thème du "Terrorisme et libertés des médias" tandis que celui du CEPETEDE a planché sur celui de "l'accès de tous aux médias publics en RDC". Intervenant sur le premier thème, Donat Mbaya, le président de JED qui s'est curieusement retrouvé à Fatima, n'a pas mis des gants pour exiger la mise en place pressante d'une instance appelée à réguler l'exercice du métier de journaliste mais aussi à défendre les intérêts de celui-ci. 
Objectif et prêt à s'assumer en cas de poursuites judiciaires ou autres tracasserries : tel est le portrait-robot du journaliste que Donat Mbaya voudrait voir émerger dans l'espace médiatique congolais. Quant au bilan des relations presse-pouvoir pour ces douze dernières années, le président de JED l'estime mi-positif, mi-négatif.
Rigobert Munkeni, responsable du bureau de la Pana (Agence Panafricaine) à Kinshasa a touché, quant à lui, au sujet tabou du "coupage", entendez la motivation financière que reçoit un journaliste en contrepartie d'un reportage, d'une interview, d'une enquête, d'un commentaire, d'une analyse. Tout en professant le respect de l'éthique, il a reconnu des circonstances atténuantes à ses confrères contraints de monnayer souvent leurs "papiers", images ou éléments sonores à cause de leurs conditions précaires de vie et de travail. Enfonçant le clou, Malembe Tamandiak, Directeur Général honoraire de l'IFASIC (24 ans de présence au poste) et professeur émérite, a rejeté la responsabilité de la déchéance morale du journaliste à la fois sur les pouvoirs publics qui refusent de subventionner la presse et les employeurs qui ne sont pas en mesure de payer des salaires décents à leurs journalistes.
Le débat sur le sujet a toujours été houleux. La tendance puriste estime que l'observation de la règle d'éthique interdisant au journaliste de chercher des avantages illicites liés à sa fonction sociale n'a pas de prix. De ce point de vue, d'aucuns               voient dans l'institutionnalisation du coupage" un facteur de prostitution du métier.
Ainsi l’idée de la mise sur pied d’un observatoire de la presse fait-il du chemin. Ses défenseurs voudraient lui faire jouer le rôle de catalyseur d'un journalisme propre et responsable, à exercer selon les règles de l'art.
Hélas, la corporation redoute la récupération politique d'un tel organe régulateur, dont (a mission serait complètement vidée de sa substance originelle, de sorte qu'il serait transformé en "gendarme" des hommes des médias.
Quant au thème en rapport avec l'ouverture des médias publics à tous les courants d'opinion, JED a sollicité les témoignages de deux confrères évoluant à la RTNC, Isidore Kabongo et Fwasa Tombisa. L'un et l'autre ont évoqué la difficulté de concilier les exigences de la profession et les contraintes politiques. L'auditoire a pu tirer comme enseignement que les professionnels des médias publics ne s'appartiennent pas totalement. Face à la censure officielle, ils n'ont d'autre alternative que de se résigner.
D'où, les hôtes de JED ont préconisé la création d'une Haute Autorité des Médias, instance devant conférer aux médias publics l'indépendance d'esprit qui leur fait souvent défaut.
Au-delà des thèmes du jour JED a tenu, à travers le témoignage du confrêre José Feruzi de la RTNC, dernière victime de l'intolérance politique, à rappeler à la profession que le combat de l'indépendance de la presse vis-à-vis du pouvoir reste encore à gagner Le vœu général est que les journalistes ne baissent pas la garde, en dépit des intimidations et brimades, jusqu à ce qu’ils arrivent à s'imposer comme véritablement un 4e pouvoir.
Dans la société congolaise où le retour à l'Etat de droit, à la démocratie, au pluralisme d'opinions, à la bonne gouvernance reste encore hypothétique, tous les regards sont tourné; vers la presse, surtout privée indépendante pour pouvoir accélérer le changement. La presse incarne le garde-fou contre les dérives des hommes au pouvoir. Sa noble et lourde tâche est de ne pas décevoir les espoirs des « sans-voix ».
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